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fett, bn brauchte e§ folc^cr, bie bie golbene

SOJittelftrajse ii&erfcEjrciten unb bie bann ieiber

fctjr tjänfig ©djabcn fiiften unb ben Stropf

erft redjt nicht jum ©djwinben bringen, ba

ba» ©cwebc jcfjon begcneriert unb nidjt mel)r

riicfbitbungSfähig ift.

?lber bie junge feneration tonnen voir Dor

ber Söitbung eineä Kropfes jctjütjen, ef)e bie

mintage fid) jeigt, unb wenn fie fd)on ba ift,
fönnen loir ein SSeitertoacfjätum Derfjinbern

burcf) gleichmäßigen jahrelangen febraudj
be3 SobfaljeA Stuf biefe SBeife mürbe nacfj

nnb rtaef) ber $ropf au§ unferm Sanbe Der«

fdjwinben, er mürbe ju einer feltenen Grfran«

fung ba, too bie ütnlage größer ift toie ba§

gegen biejelbe tnirtenbe Sötittel, toie in tropf«
freien ©egenben.

Seib nicht }d)Werfättig, fonferDatiD, itjr
ipau§frauen aCTer ©tänbe unb 53erufe, wo e§

gilt, bie junge feneration förperlidj ju för«

bern! SSarum fid) a6lehnettb gegen etwa»

Herhatten, wa§ nid)t fetjaben, nur nüßen, im

fchtimmften gaüe einzelnen Snbioibuen bie

ererbte Sin tage nicht meiftern fann? ©er i|3rei§

fei l)öheL jagte mir eine Patientin, ba3 madje

für eine grofje gamilie bocE) etwa§ au3. ©er
Unterfchieb ift aber fo gering, bah eilt einziger

©pitalaufenthatt mit Operation ba§ ©efijit
an ber §au§hattung§£affe becten Würbe.

Stud) bie fßrei§herabfe|ung habt ihr grauen
al§ Äonfumentinnen ja in ben ^änben. Sauft
ihr nur noch Sobfatg, wirb ba§ gewöhnliche

Socf)fatj im öanbel üerfchwinben unb ber

Staat wirb nur noch jenc§ jum alten greife
Dertaufen. ©e§ bin ich fichev.

Dr. 9( bei ine SBijfe („Sc^toeig. Jrauenblatt").

Exercice de sauvetage
interessant.

Une demonstration interessante du tra-
A'ail des colonnes de secours a cloturö le
3e C'ongrös des <'Männervereinen > (co¬

lonnes de secours) de la Croix-Rouge allc-
mande, qui s'est term du 17 au 20 juillet
dernier, ä Stuttgart et qui röunLsait plus
de 2 000 dölegues. Plusieurs wagons de

chemin de fer avaient ötö preeipitös par-
dessus les parapets d'un pont prös de

Cannstadt, dans le Neckar, ä la suite
d'uue rencontre simulee de deux trains.

Les pompiers professionnels de Stuttgart
arriverent sur les lieux du sinistre peu
aprös que l'alarme eut öte donnöe et,
aides des pompiers volontaires de Cannstadt,

öteignirent l'incendie qui s'ötait
declare dans les wagons et proeödörent au

sauvetage des occupants du train sinistre,
au moyen de bouöcs de sauvetage; cepen-
dant que sur la rive la colonne sanitaire
de Cannstadt s'occupait du pansement des

blessds et cooperait au sauvetage des

victime« avec l'aidc de deux pontons. La
colonne sanitaire de Stuttgart avait amö-

nagö un poste de secours plus important
pour les premiers soins aux blessös, aprös

quoi ceux-ci ötaient diriges sur un lazaret

improvise par cette section. La section
des plongeurs procedait sans relache ä la

recherche des noyös. Diverses colonnes de

secours des villes avoisinantes s'ötaient

ögalement rendues d'urgeuce sur les lieux
de l'accident et aiderent au travail de

secours. Toute cette demonstration pra-
ti(jue a pu etre faite en trois quarts d'heure.

A propos de brülures.

Assuröment on sait qu'il est dangereux

pour les enfants de jouer avec des allu-
mettes et pour les grandes personnes de

nettoyer des gants ou une ötoffe avec
de la benzine ou de l'essence cle petrole
trop prfes du feu. Mais il ne faut pas
oublier non plus que, si les grandes chemi-
nöcs de campagne ont un dölicieux charme

d'intimitö, elles presentent aussi un danger
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qu'on fern bicn de mdditer surtout quand
on compte dans sa famille des vieilles

personnes ou des bt'bes. Cnc grille
portative et pliante entourant la cheniinec

empechera les tisons de rouler trop loin

on les plis de la jupe de s'approcher trop

pres du feu. En tout cas, il faudra faire

quelque cliose.

Le> grandes brülures ijui sont provo-
qu6es par des vetements enflammes ne

peuvent etre soignecs que par le nu^deein.

Je ne parlerai done pas de leur traitement,
me bornant a rappeler que le meilleur

moyen d'eteindre des habits en feu est

de rouler dans nne couverture le mal-

heureux a qui l'accident est arrive.
En cc qui concern!1 le traitement des

brülures assez petites pour pouvoir etre

soignees par la manian. il est bien des

details qu'on ignore trop souvent.
Profitons done de cettc occasion pour rappclcr
ce qu'il faut faire pour qu'elles ne fassent

pas mal trop longtemps et pour eviter
qu'elles ne s'cnveniment.

Le meilleur moyen pour stipprimer les

douleurs des petites brülures consiste a

utiliser l'cau froide qui a uue action
immediate et qu'on pent employer en lotion
ou en bain local aussi longtemps que la

douleur reparait. Un proeddd qui donne
des effets analogues cousiste a faire une

compression moderne ä la racine du mem-
bre avec un linge tordu. Cettc compression
sera la prcmifere fois pratiqu^e pendant
1 ou 2 minutes au plus avee interruption
d'une ou deux minutes. Puis on augmen-
tera la dur£e de la compression sans ce-

pendant d^passer uu quart d'lieure sans

interruption.
Quand il s'est formb de grandes vdsicules

on veillera a cc qu'elles ne soient pas
dechirees. On piquera l'ampoule avec une

cpiugle propre, lake dans de l'alcool a

70°, puis on la videra toujours en veillant
a ce que 1'epiderme reste intact.

Enfin on pansera la brülure avec du

liniment oleo-ealraire ou mieux encore

avec le melange suivant: T/u/mol, 10 renti-

gmmmes; hnde de Un, can dc chatt.e,

de e/iaque 5o p,-amines.
Quand a l'acide picrique dont on disait

nagubre si grand bien. je ne le conseille

plus, puree qu'il provoque souvent des

intoxications graves, surtout chez les en-
fants.

Des chiffres interessants.

D'apres une statistique due au specia-
liste de l'assistance, M. le pasteur Wild,
les depenses totales d'assistance pour la

Suisse se sont montees en 1923 ä 72

millions dont 60 millions pour l'assistance
officielle et 12 millions pour l'assistance

privJe, repartis entre 22S 000 assistes ou

b,89 0
0

de la population totale.

Zu üode gelacht.

Sttglifdje flatter berichteten fiirjlicjp bafj
ein Wann beim 2(njet)en eineS fomifdjen
fyilm-3 in ein fotcf)ev ®e(iirf)ter ausgebrochen

fei, baff er baüon ftarb. lie- mag bafjingefteUt

feilt, ob biefe ©efdjichte auf SBaljvbeit beruht
ober nur eine Stinoreflamc mar. Jatfädjlid)
aber wirb att§ ben Derfcfjiebenften Reiten oon

{yntfert berichtet, bei benen dachen töblidf
mirfte. Sitte ber älteften ©efdjic^ten biefer

?(rt ift bic oon bent berühmten vömifchen

ißhilofophen Shrt)fippu§. Siefer faf), toie ein

(ifel einige fyeigen fraß, bie er fich gunt

Wahle beftimmt hatte, „@ib ihm noch einen

33echer SBein, batnit er fie hmuntertoäfcht!"
rief ber fPh^D)DPh feinem Sietier ^n unb

brach in ein nicht enbentooflenbeS ©elädjtcr
auö, bi§ er fchliejjlid) tot gufatnnteitbrach. Sin
cihttficfjer ißorfafl mirb oon einem griec^ifcfjen

Sfitttfiler erjciljlt, ber eine alte pfrau malte.
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